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m ÉCHAR». - Ah, bah! si tu.continues comme tu as toujours
tr t, tu es sauvé! !

AMEL. - (A part) Nous allons voir ça
ÉLIX. - Je n'ai rien voulu lui faire, parce que je craignais
ours qu'il ne s'aperçut de quelque chose. Après tout, un
ecin doit connaître un peu ça... un peu mieux que les

res toujours ! .Vous- rappelez-vous la médecine qu'il m'a
r né hier soir ?
S ÉcHAR»D. -Eh bien?

ÉLIx. - Devinez ce que j'en ai fait-?
ÉCHARD - Tu ne l'a pas prise ?

n ÉLIrx.-Non, je l'ai vidée dans mes bottes.
ÉCIARD. - Quelle idée
ÉLIX.- Il m'aurait empoisonné, vous comprenez-blen.
a s' revient, je vais lui donner une sauce,le bonhomme!
e doit p.s en être plus exempt que mes ais. Tâchez d'être
t quand vous viendrez à son secours, j'arrêterai, mais pas
t! Jusque là, je le secoue conimC Une vieille· riutaine.
ee et long *comme ·ii est, il ne doit -s faire grande résis-

ce.
ÉCHARD. - C'est bon, secoue-le un t ; ça ne lui fera que

r ien. Il a le verbe pas mal haut le viel english il ne
que jamais l'occasion de nous traitere dc dmned Canadians.

e-le un peu. Ça lui montrera à vivre.
ELIX. - Eh bien, puisque vous dites coinme moi, il auxa
uce. Je vous assure mon cher Béchnrd,. que je suis con-

à de pouvoir vous parler un peu ; il y a près de deux mois
je brûle de vous rencontrer seul a sul. Maintenant que
savez tout prenez garde au moins! Car la moindre chose
me faire découvrir...

ÉCHARD. -Oh ! sois tranquilic! (Camel s'avance entre
e deux en sourian t) Camel !.
a IX. - Malédiction! j me suis trahi !!..

AàMEL. - Mille amitiés, messieurs; je suis charmé de voir
e*... la... l'indispositiou de notre ami Félix n'est pas...
sérieuse qu'on le disait.7.
affCIIARD. - (A part) Pauvre FéliZ, il peut dire-que son
e est faite maintenant...


